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Nos bureaux e t ateliers étant ferm és le 
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la date du jeudi 26 décembre.
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.t  A nos lecteurs de La Chaux-de-Fonds
Nous appelons l ’attention de nos lecteurs 

non abonnés sur le bulletin d ’abonnement 
qui se trouve en 3e page et qui leur sera 
réclamé jeudi ou vendredi par nos porteurs.

Nous les prions de leur réserver bon 
accueil.

L’A dministra tion.

Echos de_session
[Pour une fotë,; le budget militaire, n ’a 

pas augmenté. Il y a des années et des an
nées que cela n ’était pas arrivé. Serait-ce 
le contre-coup des élections de 1911 et 
faut-il nous réjouir et crier victoire ?

Sans doute, il n ’en faut point pleurer. 
Peut-être, en effet, l’explosion de mécon
tentement dans certaines parties du pays] 
en 191 x, a-t-elle rendu nos dirigeants plus 
prsÛÆïS. Peut-être aussi le maintien du 
budget de 1913 au chiffre de 1912 n ’est- 
il qu’apparent. Un budget n ’est qu’un bud
get, c’est-à-dire un ensemble de prévisions 
que la réalité peut modifier. Les crédits 
Supplémentaires, par exemple, viennent tou
jours le modifier. Ainsi, en 1912, les Cham
bres fédérales ont voté pour 2 millions de 
crédits militaires supplémentaires, sans par
ler, bien entendu, des trente et un millions 
qui sont non plus supplémentaires mais, ex
traordinaires.

Il faut donc attendre de voir ce que M. 
Hoffmann nous demandera de suppléments 
au cours de l’exercice, avant de se pronon
cer sur le maintien ou l’augmentation des 
dépenses militaires.

Il est un point qui nous laisse sceptique 
à ce sujet. C’est que le chiffre des hommes 
recrutés augmente toujours. L ’année pas
sée on avait déclaré aptes au service mi
litaire le 70 pour cent des jeunes gens; 
cette année, on en a enrôlé le 7 5 pour cent, 
yous savez qu’il y a moins de 10 ans ce 
n ’était que le 52 pour cent. Depuis 1904 
Je nombre annuel des recrues a passé de 
quatorze mille environ à plus de 20 mille. 
C ’est ce qu’on appelle au Conseil fédéral 
une augmentation proportionnelle à l’aug
mentation de la population. Aussi longtemps

§u ’on forcera ainsi le recrutement, atten- 
ons-nous à voir les dépenses augmenter 

encore. Il faut donc constater avec une joie 
plutôt modérée l’arrêt marqué par le bud
get de I 9 i 3-  . A

Si le budget militaire ne croit pas pour 
le moment, il n ’en est pas de même de 
celui des douanes. M. Motta, directeur de 
ce département a déclaré au Conseil N a
tional que les recettes douanières de 1912 
ascendront très probablement au joli chif
fre de quatre-vingt-six millions de francs, 
contre quatre-vingt en 1911. Augmentation 
gix millions de Francs.

Ici encore, on nous, dit que cette augmen
tation correspond à l’augmentation de la 
population. C’est se moquer de l’arithm é
tique. A qui fera-t-on croire que d ’une 
année à l’autre la population de la Suisse 
augmente de 7 et demi pour cent, soit d ’en
viron 280 mille personnes. C’est bel et 
bien une augmentation absolue. Nous som
mes tout simplement toujours plus tribu
taires de l ’étranger, pour nos approvision
nements et il en résulte une augmentation 
de l ’impôt douanier. Ce n ’est plus 105 fr. 
par famille en moyenne que nous payons 
à la caisse de la Confédération, mais 112
francs. „

____________________C . N a in e .

Du haut de Sirius...
'Le monde est ’djcidém ent renversé, si- 

fton renversant.
Jusqu’à ce jour, en effet, les croûtes, ce 

Qéchet des riches aux. bouches garnies de 
râteliers, étaient dédaigneusement jetées en 
'pâture aux pauvres* Désormais, voici le 
contraire: ce sont les pauvres qui en je t
ten t aux riches..., mais sous forme ’d.e toi
les d’art, de chefs-d'œuvre.

Quelle revanche ou plutôt quelle victoire II
Tandis que les capitalistes ne savent don

ner au prolétariat que du pain, — les pro
létaires, enfants prodigues d’idéal et de 
!beauté, leur, répondent par des. dons. d& 
•génie.

L ’année 1912, à rce’t 'égard, est d ’une élo- 
aveaçA ém ayante.* 'Les. collections. D.ollfus,

'Roussel, Carcaho, Doucet, ont été empor
tées par un fleuve d’argent de près de vingt 
millions. Mais la vente Rouart, la plus ré
cente, n’a pas seulement fourni de jolis 
chiffres ; elle a donné une leçon de jus
tice qu’il faut espérer féconde et définitive ; 
elle a motivé ces jours-ci un projet de 
loi que le Parlement français se fera un 
devoir de voter et qui assurera le. droit 
'd!auteur aux artistes.

Tout le monde, en effet, a appris avec 
stupeur qu’E i Degas n’a pu retirer jadis 
que vingt-cinq louis rde son chef-d’œuvre 
«Les Danseuses, à la \barrej> coté maintenant 
435000 francs.
Essayez donc, je vous prie, de vous repré
senter l’état d’âme de ce noble artiste qui 
traîne aujourd’hui une vie lourde de pau
vreté et de quatre-vingt dix hivers... Quelle 
amertume, quel écœurement contre la so
ciété qui a exploité ses débuts, — contre le 
capital qui paie une œuvre de talent cent 
écus et le coup de marteau d’un commis- 
saire-priseur 43500 fra n cs \... (n’oublions 
pas, en effet, que le susdit priseur touche 
dix pour cent sur la vente).

I l  y  a là de quoi rêver... et je ne connais 
pas de paroles plus douloureusement cin
glantes que celles de Degas : —

« Oh ! moi, dit-il, je suis un cheval qui 
court les grandes épreuves et je me con< 
tente de ma ration d’avoine...»

Rien n’est plus vrai, rien n’est plus tra
gique-, on m et le génie du pauvre à la 
ration d ’avoine et lorsque le malheureux, 
surtout dans la période de ses débuts, man
que d’entraînement et d’estomac, il en 
crève.

Ce qui se produit chez les peintres, se 
produit aussi chez les écrivains et chez 
tous les ouvriers d’art. La société les laisse 
souvent mourir avant de songer à les faire 
vivre; elle en est quitte ensuite pour assu
rer leur immortalité... lapidaire..

E t toutes ces contingences me rappellent 
le mot d’un artiste désabusé, au dernier Sa
lon: «Dans notre métier, vois-tu, il n’y a 
que les morts, qui gagnent leur vie...»

Dame, ça vous, donne envie de claquer...
Louis ROY A1. 

N’y touchez: pas S
Les socialistes n ’ont rien fait contre la 

vie chère, dit le «National»! Tiens. E t no
tre attaque contre le budget où les tarifs 
douaniers furent dénoncés avec éner
gie comme une cause de famine? Tout le 
long et par moment le très grave débat 
qui s’en suivit et où il fallut combattre les 
arguments des admirateurs de notre régime, 
ce n ’est donc rien? Est-ce que peut-être 
les radicaux qui, il y a un an, s’étaient, eux 
aussi, déclarés les adversaires de ces ta
rifs, nous ont soutenu? M. Calame, le plus 
plus éloquent des trois est resté aussi muet 
que dans le débat sur la police politique 
et ses deux collègues ont imité son élo
quent silence.

Un détail vous dépeindra l’attitude so
cialiste et l’attitude bourgeoise. Comme in
demnité de route, on donne aux membres 
des commissions 0 fr. 40 par kilom ètre, 
alors que le billet de seconde classe ne 
coûte que 0 fr. 10. C’est un abus criant 
sur lequel nous reviendrons. La fraction so
cialiste a demandé une réduction de cette 
indemnité, mais cette économie n ’a pas eu 
l’heure de plaire à la troupe gouvernemen
tale.

Ça les dépeint! E.-P. G.

NOUVELLES SUISSES
ZU R IC H . — Votations. — Dans la vo

tation populaire cantonale, la loi sur l’e 
xercice de la médecine a été repoussée par 
43.321 voix contre 30.695 et la loi con
cernant l ’agrandissement de l'école canto
nale, qui était combattue par les socialistes', 
par 42.188 voix contre 30.809.

La loi sur la presse a  été votée par 46044 
Contre 24969.

Par contre, la loi concernant la modifi
cation de l’organisation municipale de la 
ville de Zurich a été adopté par, 43.761 
voix contre 25.699.

Les socialistes zurichois, auront donc l ’oc
casion et le devoir de faire valoir le nom
bre total de leur parti, les bourgeois ayant 
reconnu qu’un jour la balance pourrait s ’in
cliner du côté des. prolétaires. U n petit p_as 
en avant poui; les soçiogli

B ER N E. — 'La Société 'suisse '(Le laitêr 
oie célébré dimanche, à  Berné, sa  Eïé*

serice des représentant? officiel! du' gou
vernement cantonal, le 2 sine anniversaire 
de sa fondation.

B ER N E. — Ecrasé par Wfl train. — K 
la gare de Berthoud, un ouvrier de la gare, 
nommé Jakob Sigrist, né en 1847, Z uri
chois, père de quatre enfants:, a été tué par 
un train de marchandises, au moment ou il 
voulait traverser la voie.

ARGOVIE. — rAu Grand 'Conseil. —
Dans la séance de lundi du Grand Con

seil, le président, dans son discours d ’ouver
ture, a rappelé le déplorable résultat de la 
votation cantonale sur l’impôt. Il a annoncé 
que l’on essaierait de trouver autrement les 
moyens d ’augmenter les traitements du 
corps enseignant. Des propositions dans ce 
but seront discutées dans une prochaine 
séance. Le Conseil a approuvé le compte 
d ’E ta t et le rapport de gestion pour 1911. 
M. W aldmeyer a proposé que le Grand 
Conseil, dans son assemblée, donne sa dé
mission à la suite du rejet de la loi soumise 
à la votation du 1 5 décembre.^ Aucune dé
cision n ’est intervenue, à ce sujet.

T E SSIN . — Grève de tramways à ’L ti- 
gano. — La semaine dernière, un ouvrier 
avait été pris sous un tramway et, quoique 
ses blessures ne fussent pas très graves, il 
avait succombé à l’hôpital à la suite d ’une 
complication. Le conducteur du tramway 
ayant été alors arrêté, tous ses camarades 
se solidarisèrent avec lui et déclarèrent la 
grève. Lundi matin, le Conseil d ’adminis
tration leur communiqua qu’il considérai* 
comme démissionnaire tout employé qui 
n ’aurait pas repris le travail à 3 heures. 
La circulation des tramways a alors été 
régulièrement reprise a 3 heures 30.

VAUD. — Libéralités. — Indépendam
ment du legs d ’une valeur de 300.000 fr., 
représentée par des terrains, que Mlle Piot, 
décédée à Lausanne, a fait à l’Asile des 
aveugles, elle a légué, dit-on, à la commune 
de Lausanne, 150.000 francs pour la caisse 
de retraite du corps de police, et le reste 
pour diverses œuvres de bienfaisance ou 
d ’utilité publique.

Mlle Piot, qui était Genevoise, laisserait 
la plus grosse part de sa fortune à des par
ticuliers et à des institutions de Genève,.

— Le nouveau conseiller d’Etat. _— C’est 
M. Alphonse Dubuis, qui a été désigné par 
le parti radical-démocratique pour rempla
cer comme conseiller d ’E tat M. Virieux* 
appelé à la Direction de la Banque can
tonale et qui. a été élu comme tel, lundi 
après midi, par 146 voix. M. Max de Cé- 
renville, député de Lausanne, candidat de. la 
droite libérale, en a obtenu 44.

Originaire du haut village de Corbéyrier, 
le nouveau conseiller d ’E ta t est fils du re
ceveur du district d ’Aigle. Il est né en 
1866. Il est licencié en droit et pratique 
le barreau à Lausanne depuis 1892.

— Le tunnel du 'Mont-d’Or inondé. — 
L'a perforatrice du tunnel du M ont-d’Or a 
crevé, Iandi matin, plusieurs poches d ’eau, 
qui ont inondé la galerie. Une rivière de 
quatre mètres sort du tunnel et vient se 
précipiter dans l’Orbe, à 100 mètres plus 
bas, menaçant la campagne dite du «Ca
nada». Le travail est suspendu dans le tun
nel.

Une seconde dépêche dit que c’est au ki
lomètre 42.74, à 80 mètres, de l’avance
ment, que l’inondation s’est produite,., Les 
ouvriers ont dû fuir précipitamment. L ’eau 
a causé d ’importants dégâts à l'intérieur du 
tunnel.

Elle a entraîné le haut remblai Suppor
tant les voies de service, qui sont mainte- 
suspendues dans le vide. Elle a coupé le§ 
routes cantonales de Ladernier et l’Echelle, 
qui ont été fermées à la circulation. La fer
me faisant partie de la propriété du Canada 
est inondée. Les pompiers ont été appelés; 
et sont sur place avec la gendarmerie et les 
agents de la police locale,.

Le tunnel ayant dû être évacué, on ignore; 
s ’il y a des dégâts importants à l’intérieur. 
On pense que les eaux proviennent d ’une ri
vière souterraine qui se trouve sur territoire, 
français. Toute l’eau s’écoule dans l ’Orbe. 
On estime son débit à environ 40 mètres 
cubes, à la seconde-

la  SENTINELLE ne tient aucun compte 
des lettres anonymes, quel qu’en puisse 
être l ’intérêt.

ETRANGER
Garros au palais Farnèse. — Au sortir 

de sa visite à M. Barrère, Garros a fait les 
déclarations suivantes:

:«Je suijs profondément touché d e 'l’accueil 
que je reçois partout; depuis Marsala, 
l’Aéro-Club italien, les autorités et le peu
ple italiens me traitent comme un enfant 
gâté; ma reconnaissance envers eux sera 
éternelle.

« Sur mon voyage, que vous dire, sinon 
que ce fut un voyage heureux, par consé
quent sans histoire? Les quelques incidents 
qui le marquèrent eurent lieu aux atter
rissages; celui qui se produisit aujourd’hui 
à Rome est dû non à la défectuosité du 
terrain d ’atterrissage, mais à la défectuo- 
té des réparations faites un peu au petit 
bonheur à Trapani; après cette réparation, 
l’arbre de l’hélice resta légèrement faussé 
ce qui explique que la direction ait été in
suffisante pendant mon atterrissage.»

La réception au palais Farnèse n ’avait 
rien d ’officiel; ce fut une simple conversa
tion cordiale pendant laquelle M. Barrère 
et Garros se firent le devoir d ’associer aux 
succès de l’aviation française les succès non 
moins flatteurs remportés surtout pendant 
la guerre de Lybie par les aviateurs ita
liens, le président de l’Aéro-Club, M. Mon- 
tu, en tête,; on sait que M. Montu, ancien 
officier et député, servit comme explorateur 
pendant la guerre et fut blessé pendant une 
reconnaissance faite en aéroplane.

L ’Aéro-Club italien a offert un dîner en 
l’honneur de l’aviateur Garros.

Un anarchiste italien tente de &e suicider 
pour ne pas tuer le roi. — Le « Giornale. 
d ’Italia» raconte l’histoire d ’un jeune anar
chiste de San-Giovanni, village près de Bo
logne, nommé Henri Del Ferro, qui au
rait préféré tenter de se suicider, plutôt que 
d ’accomplir un mandat qui lui aurait été 
donné d’attenter à la vie du roi.

Del Ferro le  trouve dans. un état grave.
Le feu éclate dans un cinéma. — Un gra

ve accident s’est produit dans an cinémato
graphe installé au hameau des Barraques, 
à Liénin, près de la frontière française.

Un film a pris feu dans la cabine de l’o
pérateur; un incendie s’en est suivi, puis 
une panique.

Il y a une dizaine de morts et de nom
breux blessés.

Expioslon dans une mine au Japon, —
Une explosion s’est produite dans une mine 
de houille, à Safforo. Sur 200 ouvriers qui 
travaillaient dans la mine, trois seulement 
ont été sauvés.

Selon une dépêche de Munich le prince- 
régent Louis de Bavière ne serait disposé 
à accepter le titre de roi qu’au cas où la 
Chambre bavaroise se déclarerait par un 
vote unanime en faveur d ’une telle modifi
cation de la constitution.

Un certain désaccord paraît exister à ce 
sujet dans le parti du centre bavarois. Le 
prince régent de Bavière deviendra roi par 
le jeu normal de la succession, le jour de 
la mort du roi Othon, qui, on le sait, est 
atteint de folie incurable.

Attentat contre le vice-roi des Indes. *—
Au moment où le vice-roi faisait son en
trée à Delhi, sa nouvelle capitale, une bom
be a été lancée contre lui du toit d ’une 
maison.

L ’attentat contre lord Hardinge a été 
commis au moment où le magnifique cor
tège du vice-roi, qui venait de quitter, la 
gare, traversait Chandni-Chowk.

La bombe atteignit le «howdak» (siè
ge placé sur le dos de l’éléphant), blessant 
lord Hardinge à l’épaule.

Le vice-roi, très pâle, fut d ’abord mis sur 
un brancard improvisé, puis transporté à 
l’hôpital en auto.

Lady Hardinge 1 regagné Son domicile 
en voiture.

La police a rapidement cerné la maison 
d ’où la bombe avait été lancée. Elle a 
opéré plusieurs arrestations.

Tous les chemins permettant de sortir, de 
Delhi sont sévèrement gardés.

'Au Maroc. — L’e commandant d ’armes de 
Mogador a reçu du commandant Massou- 
tier une lettre apportée par un soldat du 
tabor et datée du 20 , 3 heures du soit.

I l demandait du secours.
La garnison est toujours étroitement blo

quée, cependant les rebelles paraissent re
noncer à tenter, l’assaut.

Une pluie abondants, tombjfe la mût
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20 au 21, a permis à' la garnison de s'ap
provisionner en eau.

Le Tîoral de la garnison est excellent.
Une compagnie d ’alpins et un petit déta

chement de spahis sont sortis pour sur
veiller les mcuvements de l’ennemi.

On annonce de Mogador que le lieutenant 
aviateur Do-H a, parti lundi matin, à neuf 
heures, pour aller annoncer au comman
dant Massoutier la prochaine arrivée de 
ienforts, est rentré à dix heures, après 
a^oir accompli sa mission.

L A G U E R R E
C’est autour d’Andrinople

que va s’engager le px-ochain combat 
d i p l o m a t i q u e

L'es délégués turcs rejettent avec la der
nière énergie' toute idée de médiation des 
puissances auprès de la Turquie.

Ils insistent toujours sur leur demande 
de ravitaillement d ’Andrinople, et il n ’est 
pas impossible qu’à la séance d'aujourd’hui 
ils y reviennent encore.

Dans les milieux balkaniques on déclare 
que la demande est inadmissible, et que 
si elle est faite une nouvelle, fois, elle sera 
rejetée avec autant de fermeté qu’hier. On 
interprète l’obstination des Turcs à renou
veler cette demande comme l’indication,>que 
la ville ne peut plus tenir.

La capitulation d ’Andrinople, cela est 
clair, modifierait d ’une façon extrêmement 
avantageuse la situation des alliés, et leur 
attitude à la conférence s’en ressentirait 
immédiatement.

Jusqu’ici ,ils n ’ont pas pressé les Turcs ; 
ils le feront peut-être cette semaine. Mais 
si Andrinople tombe, les négociations seront 
certainement considérablement activées.

E t c’est à ce moment que la médiation 
des puissances doit s’exercer le plus utile
ment.

En tout cas, on estime, dans les milieux 
compétents, que s ’il est vrai que les Turcs 
ne consentiront pas à accepter une paix 
dictée par les E tats balkaniques, leurs an
ciens vassaux, ils le feront peut-être devant 
1s volonté manifestée du concert européen»

On n*attache pas une très grande impor
tance aux nouvelles de Constantinople sui
vant les quelles le parti m ilitaire reprend 
le dessus et veut à tout prix recommencer 
les hostilités.

On semble d ’avis ce soir que très proba
blement on s ’entendra demain après-midi 
d ’une façon ou d ’une autre pour que les a l
liés présentent enfin leurs conditions de 
paix aux Turcs.
L e s  provocations autrichiennes

continuent devant Belgrade
E tan t donné que la conférence avait été 

fixée au 13 décembre, il ne serait pas ex
cessif que lés négociations de paix com- 
)r ençaSsent sérieusement le 23, soit dix 
jov.rs après là Sdat.e fixée tou't d ’abord.

E tan t données la tranquillité qui règne 
h. Belgrade et l’attitude du gouvernement 
serbe, il est très difficile de comprendre 
les raisons des manifestations provocatrices 
auxquelles se livrent constamment les auto
rités militaires de Semlin.

On a {iéjCi signalé le fait que les canonniè
res austro-hongroises envoient les rayons 
de leurs projecteurs électriques sur B elgra
de pendant la nuit ; mais ce n ’est là qu’une 
partie des «précautions» de l’Autriche. Ses 
canonnières passent à toute vitesse à quel
ques mètres des bateaux qui, chaque heu
re, transportent des passagers entre Bel
grade et Semlin, et un officier sur la pas
serelle examine les passagers avec sa lor
gnette. Le remous causé par le passage 
rapide des monitors est une cause de dan
ger pour les embarcations des pêcheurs et 
les canonnières ne prennent aucune pré
caution pour ne pas déchirer les filets.

On ne s ’explique pas la raison des tirs à 
la mitrailleuse qui ont lieu sur la rive, à

FEUILLETON: D E LA SENTINELLE

e*æ  f ê l u r e
ROMAN CONTEMPORAIN 

PA R

ÂLBÉRICH CAHUET

— Elle t ’es fidèle?.
— - Je n ’en sais rien. Je crois que oui.
Roger se mit à rire.
— Tu n ’es, pas jaloux?
— De Muguette?. Ahh certes, non.
Il répéta :
--- JLiozs. de i.£ugu?î£e Quelle idée h
— Pourquoi pas?^On a toujours une 

c.~:èce de jalousie. Tu n'aim erais pas la 
savoir tro p  souvent joyeuse en la. com-: 
•o;gn:e de tes moins chers amis.

— Eh bien i justement, Muguette ne se 
•riive pas, sous prétexte que je ne m 'oc
cupe pas assez d'elle, de se faire distraire 
par les gens qui me sont le plus désagréa
bles. On la voit partout avec eux, en auto 
avec d ’Agrèze, cet imbécile; ou avec Jar- 
lange, ce fat ; au théâtre, aVec Morines, ce 
fourbe; au Louvre, où elle va copier, des; 
choses, avec un rapin lamentable gt nul, 
Raphaël Tampona.

— Mais c’est là presque toute la ré
daction politique, sportive, littéraire e t ar
tistique du «Solidariste...» Bref, Muguette 
te compromet ?

— Tant qu’elle peut. Cependant j ’ai quel-

moins qü’ils n ’aient simplement poür but 
de m ontrer que les Autrichiens possè
des mitrailleuses.

La patience que montre la population de 
Belgrade est tout à fait remarquable.

Si un incident "se produit ,1a Serbie ne 
sera pas à blâmer.

L'incident Prochaska est clos
On annonce officiellement que le prési

dent du Conseil serbe Pasitch s’est, de sa 
propre initiative, rendu chez le ministre 
d'Autriche-Hongrie à. Belgrade, M. Ugron, 
et lui a exprimé les regrets sincères du 
gouvernement serbes pour les fautes com
mises par certains organes militaires dans 
l’affaire du consul autrichien à Prizrend, 
M. Prochaska. Le gouvernement autrichien 
se déclarera, fort probablement, satisfait 
par cette démarche, et l’incident pourra être 
considéré comme clos. ' ; ' - ■ -

Comme, d ’autre part, le gouvernement 
serbe a déclaré se soumettre à l’avis de la 
conférence des ambassadeurs au sujet de 
l’Albanie et du port serbe sur l’Adriatique, 
et bien que la confirmation officielle de cet
te nouvelle ne soit pas encore parvenue 
ici, on estime que le terrain est bien pré
paré pour des négociations directes entre 
l'Autriche et la Serbie.
Ce qu’on pense à Vienne du discours de 

Kl. Poincaré
Le discours de’ M. Poincaré a produit à 

.Vienne une impression excellente. La 
«Neues W iener Tagblatt» dit que le pré
sident du Conseil a rendu en tout cas à la 
cause de la paix un vrai service, et la 
«Nouvelle Presse libre» ajoute que le suc
cès de ce discours prouve la force des 
tendances pacifiques des grandes, puissan
ces.

L’Allemagne envisage avec optimisme 
les négociations de Londres

!A Berlin, on considère qu’il n’y a pas en
core lieu de désespérer de l’heureuse issue 
des négociations de Londres.

On fait remarquer que M. Poincaré a in 
diqué dans son discours de samedi qu’on 
pouvait espérer en ce cas sur l ’action conci
liante des puissances. Il semble que toutes 
les puissances aient donné ces derniers 
temps à Constantinople des avis de modé
ration. On a toutes raisons de penser que 
la Porte en tiendra compte, à moins que 
des événements inattendus ne se produi
sent dans la capitale ottomane.

Méfiances italiennes
L'e «Corriere délia Sera» signale les pro

jets autrichiens ayant pour but de ren
dre la Serbie tributaire de l’Autriche com
mercialement ; il relève en outre dans les 
journaux autrichiens le projet de rectifier 
la frontière du Monténégro de telle sorte 
que le mont Lovcen, qui domine Cattaro, 
soit restitué à l’Autriche-Hongrie. Le «Cor- 
rjere» conclut ainsi: «Par de telles pres
sions et de tels pactes avec la Serbie et le 
Monténégro, l’Autriche trouverait le moyen 
d ’obtenir des avantages très importants et 
de s’assurer une influence prépondérante 
sur deux E tats slaves des Balkans./; Or, 
cela est-il satisfaisant pour les intérêts de 
l ’Italie et même d'autres Duissanccc ? Nous 
•ne le croyons pas, car l’Italie et l’Europe 
doivent désirer que la Serbie et le Monténé
gro, soient non seulement en apparence, 
mais en réalité, indépendants et libres de 
toute prépondérance austro-hongroise. Si 
cela n ’était pas, la guerre balkanique per
drait beaucoup db ses fruits.»

L'armée grecque devant Janîna
Selon des renseignements non officiels, 

arrivés de Philippiades, un combat acharné 
a été livré hier par l’aile droite de l’armée 
grecque opérant à Janina.

Les Turcs ont essayé, à plusieurs repri
ses, de déloger la division Calaris des po
sitions qu’elle a occupées à Manolassa.

L ’aviateur français Barrés a exécuté un 
vol réussi au-dessus de Janina.

Le bruit court que Djavid pacha, com

mandant l’artillerie turque dé Bizani, a été 
tué par l’explosion d ’un dépôt de munitions.

Autour de Scutari
Le commandant de la place de Scutari 

continue de faire de temps à autre des sor
ties contre les Monténégrins. Ceux-ci se 
bornent à repousser les attaques des Turcs. 
Ces jours derniers, plusieurs bataillons ont 
été renvoyés ,pour une courte période, pa
raît-il, dans leurs foyers.

Chronique locale
U n  p e u  d ’h a b i l e t é  M e s s i e u r s  ï
J ’ai posé aux rédacteurs du «National 

Suisse» les deux questions suivantes:
1. Voulez-vous que je yous prouve que 

M. Quartier-la-Tente a dénoncé à cause de 
ses idées plus d ’un instituteur?

2. Veuillez me dire quand et en quels 
termes, j ’ai bafoué les «Maternités»?

Sur le premier point pas un mot. Ces 
messieurs savent donc pertinemment que M. 
Q.-la-T. a poursuivi secrètement plus d ’un 
instituteur. Pourquoi s’indignaient-ils donc 
lorsque je parlais de plusieurs cas?

Sur le deuxième point, ils veulent bien 
publier une sorte de rectification; mais ce 
que cela a dû leur en coûter cher et com
me on sent qu’il leur est plus aisé de tra
vestir les faits que de les rétablir. Ils ré
pondent qu’ils ne lisent pas le « Grutléen», 
mais que les journaux vaudois en ont pu
blié un odieu entrefilet concernant les «M a
ternités », entrefilet qui n ’est pas de N ai
ne, rédacteur au « Grutléen », mais d ’un au
tre.

Ils ajoutent que c’est très habile de ma 
part de ne pas en être l’auteur et que les 
jésuites ne font pas mieux.

J ’ignore de quel entrefilet il s’agit, mais 
je reconnais que c’est très rosse et sur
tout très habile de ma part de ne pas l’a 
voir écrit ; ça aurait rendu un si grand ser
vice à ces messieurs!

Ils ne devraient pourtant pas oublier que 
la vérité est toujours la plus grande habi
leté. Quel dommage qu’ils soient incapa
bles d ’y atteindre. Voyez plutôt, dans moins 
de : trente lignes que compte la rectification 
dont je fais mention ci-dessus, les rédac
teurs du «National» trouvent moyen de pu
blier de nouveau deux contre-vérités à mon 
sujet.

Ils m’appellent ex-avocat, et rédacteur au 
«Grutléen.» Je les invite à rectifier. Je suis 
toujours avocat, inscrit au barreau vaudois 
et au barreau neuchâtelois, et le rédacteur 
unique du « Grutléen » est le citoyen Paul 
Golay. On peut lire cela sur la manchet
te du dit journal.

Ces messieurs rectifieront-ils? Nous al
lons voir. Les paris sont ouverts.

Voyage d’études. — Ce matin, la Société 
pédagogique était réunie à l’amphithéâtre. 
Elle a entendu une conférence de M. le 
professeur P .-L . Jacot, du Locle, sur les 
Pays-Bas et une causerie artistique de M. 
W. Stauffer, sur les procédés de peinture. 
La société organise pour l’été prochain, un 
grand voyage d ’études en Belgique sous 
la direction dé M. S!cr.uyeli izvsxii péda
gogue belge. Le programme prévoit la vi
site des principales villes, musées, écoles 
spéciales, curiosités naturelles, ports, gran- 
des; usines et même la visite d ’une grande 
mine de houille.

Gratitude officielle. — Mlle Bertha 
Ruetsch, institutrice et Mr Lucien Favre- 
Bulle, instituteur, fêtaient aujourd’hui le 30e 
anniversaire de leur entrée dans renseigne
m ent. La Commission scolaire leur a re
mis un souvenir sous la forme d ’un service 
en argent. Nos meilleurs vœux à ces dé
voués pédagogues.

Ecole de commerce. — La commission de 
l'Ecole supérieure de commerce, réunie hier

soir, a accepté la démission de M. SelîeurêT 
directeur, pour le 6 janvier prochain.

Le doyen d ’âge des professeurs interne 
réguliers sera prié de vouloir bien se char 
ger par intérim des affaires administrative 
courantes de la direction, jusqu’à la nomi 
nation du nouveau directeur.

La commission a désigné M. Amez-Dro; 
de Villeret, en qualité de remplaçant provi 
soire pour les 18 heures de leçons qu 
donnait M. Scheurer.

Cercle ouvrier. — Le comité du Ccrcl< 
Ouvrier informe ses membres que seule 
les personnes en possession de la carte-pro 
gramme, des fêtes de Noël seront admise 
dans les locaux.

Legs Henri More!. — La commission réu 
nie ce matin propose au Conseil général, 
la répartition suivante des 14,000 franc:» 
disponibles: le tiers pour un fonds Henri 
Morel en faveur d ’une Maternité; le tier.i 
pour un fonds Henri Morel en faveur d ’u 
ne Maison du Peuple; le tiers en faveur 
d ’un fonds Henri Morel pour l’achat do 
terrains en vue de la construction de m ai
sons ouvrières.

Libre-Pensée. — Demain mercredi dès 
heures de l’après-midi et le soir dès 8 h eu 
res, concert au Stand des Armes-Réunies?

Dernière heure
LONDRES, 24 décembre. — Voici lef 

principales conditions balkaniques soumi
ses à la conférence :

1. La question de l 'Albanie rgste en d is 
cussion. 2. Un territoire situé à l ’ouest 
d ’une ligne partant d ’un point situé à l’est 
de Rodostock sur la M arm ara et aboutis
sant au cap M alatra sur la Mer Noire, a 
l ’exception de la péninsule de Gallipoli. 3. 
Cession des îles de la mer Egée.

Ces conditions m ettent <en relief la soli- 
dité du bloc balkanique.

PARIS, 24 décembre.— D ’après une,in
terview obtenue par le correspondant du 
« Journal », à Londres, le général Ivançff 
devant Andrinople a  reçu pleins pouvoirs 
pour permettre le ravitaillement dans la 
mesure où il le jugera indispensable.

D ’après le «Journal» encore, le général 
Martinovitch a reçu l’ordre de ne pas ré
pondre aux attaques des Turcs de .Tara- 
bosch et de Scutari.

MOBILE, 24 décembre.— Au cours d ’u
ne violente tempête, deux goélettes britan
niques ont sombré corps et biens: .Vingt- 
deux morts.

ST-PETERSBOURG, 24 décembre. — 
Le «Dan» déclare que les Serbes auraient 
pu obtenir davantage si l ’Autriche n ’avait 
connu la situation complexe de la R us
sie.

La «Rouskaïa Molva», journal progrès- 
5 siste prétend au contraire que la Serbie a 

tout lieu d ’être satisfaite du principe du
compromis et que la Russie n ’a aucun mo
tif de la soutenir.

D ELH I, 24 décembre. — L ’auteur de 
l’attentat contre le vice-roi demeure in
trouvable. Une prime de dix mille rou
pies est destinée à qui le prendra.

L’état du vîie t'X id . jfitüsissfiî,
PARIS, 24 décembre. — D ’après «l’E 

cho de Paris», les mesures militaires au
trichiennes seront rapportées sous peu afin 
qu ’on ne puisse plus les interpréter compte 
des menaces contre la Serbie.

ROME, 24 décembre. — Du «Giornale 
cfltalia»: Six navires de guerre, deux fran
çais, deux anglais, un allemand et un amé
ricain se trouvent devant Tripoli de Syrie 
où l’on redoute de graves soulèvements: les 
musulmans sont en effet, profondément op
posés à la conclusion 'de la paix avec les 
E tats balkaniques.

La prévision du temps
Brumeux; 2° au-dessus de zéro.

te petite, à qui la chose paraît bien sim
ple.

E t la bande, satisfaite de l’explication, ne 
s’occupe plus du voyageur.

Le courrier, cependant, arrête sa voiture 
devant la première maison du village, une 
longue chartreuse sans étage, dont les fenê
tres éclairées projettent sur la neige des car
reaux de lumière. Roger Borel, enveloppé 
de fourrures jusqu’aux yeux, un sac de .voya
ge à la main, saute à terre. -

—r Merci, Rougier!
— Bon réveillon, monsieur Borel 1
La carriole s’éloigne silencieusement sous 

les flocons. Borel ne soulève pas le marteau 
de fer. Mais, se haussant sur la pointe de 
ses bottines, il approche son visage de l’une 
des fenêtres et son regard plonge indiscrè' 
tement dans la demeure. Il voit...

Il voit un cher salon qu’il connaît de lon
gue date, un salon vieillot, sans style, pa
reil à tant d’autres salons de campagne, 
une vaste pièce tendue d’une ancienne étof
fe jonquille et garnie de meubles de fa
mille, assemblés au hasard des époques, ba
hut à tapisserie, fauteuils disparates, pano
plie, portraits et médaillons, clavecins. Une 
assez belle horloge, en cuivre ciselé, marque 
onze heures. Dans la haute cheminée de 
pierre, pétille un grand feu de Noël, et près 
du feu...

Roger, doucement ému, cHasse d’un revers 
de main, la buée que sa respiration a for
mée sut le carreau. Alocs, il distingue nette* 
ment.

(  A  m v r  e)*

que assurance que ça ne va pas bien loin. 
Il faut à Muguette une activité de toutes, 
les minutes. Cette petite, c ’est le mouve
ment perpétuel. E lle dévore sa vie. Je laisse 
faire.

E t, avec un geste las:
— A quoi bon la contrarier?!
— Evidemment. A quoi bon?i
Les deux amis, à ce moment avaient a t

teint la place de l ’Etoile. Un fiacre auto
mobile passait à ’vide. Borel héla le chauf
feur.

■— Je t ’abandonne ici, dit-il à Renaud. 
Moi, je file à  Neuilly. E t je suis diable
ment en retard.

— Quand pars-tu?
— Le 24 . Je veux être à Blanquefol pour 

la veillée de Noël.
— Tu porteras mes amités à  Louise.
— Je n’y manquerai pas.
L ’auto s’était arrêtée.
— Allons, dit Jacques avec un sourire un 

peu contraint et en serrant la main de 
son ami, bon voyage et tendre réveillon 1

— Merci 1 répondit Roger, tu auras bien
tôt de mes nouvelles. Au revoir!

E t il se jeta dans le fiacre qui, tout aus
sitôt, vira et s’éloigna sans bruit.

II
Il neige, il neige...

'Il neige! Il neige! Dieu! comme il nei
ge! C’est îe soir de 'Noël. Le pays est 
blanc, d'un blanc de velours moelleux et ri
che, qui s’argente aux branches fines des 
arbres et aux s£r.menfs des buissons. La 
■Vézère, gelée, ojatée, fourrée, a disparu. 
Les quarante maisons de Blanquefol sem

blent de cocasses visages de gnomes coif
fés d ’hermine, des visages noirs où flam
bent des yeux de feu. Il neige 1 II neige!

Des voix de cloches se croisent, joyeu
ses et précipitées, parmi les flocons en 
danse. Dig! Ding! Hâtez-vous!... Dingl 
dong! Un Dieu va naître. Ohé, pastours!... 
Dig! Ding! Dongl C ’est ,1a nuit de Noël... 
Et, vers l ’église millénaire, dont les vitraux 
tout là-haut, incendient le tertre, les gens 
du pays se hâtent, guidé" par le carillon. 
Us s ’en vont en groupe où à la file, pré
cédés des lanternes, les hommes enfouis 
dans leurs limousines, les femmes envelop
pées dans leurs capes de laine. E t ce sont 
dans les sentes, des bruits de voix écla
tants ou confus, des appels, des chants, des 
rires...

— Hé! Minou!
— Je te suis, Lionard.
— Prends garde de m ’éclairer, Firmin.
A cent mètres en avant du village, sur

la grande route, une bande de jeunes gens 
et d ’enfants qui marchaient tête baissée dans 
la tourmente, en se donnant le bras, s’est 
rompue pour laisser passer une voiture.

— Place au courrier! dit un garçon.
— Ohé! Rougier, bonsoir, crie la  ban

de.
— Bonsoir la jeunesse, répond le conduc

teur.
— Qui est dans la voiture de Rougier? de

mande une jeune fille.
— Je crois bien, répond une autre, avoir 

reconnu, au falot, 'M'. Borel.
— M. Roger? celui qui gagne tant d ’ar

gent à Paris dans les théâtres? Que revient- 
il donc faire au pays?

— -Tiens 1 mais réveillonner, fait une tou-
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Chronique féminine
Idole. — Esclave. — Femme 1

Laissons, Mesdames1, nos maris fumër leur 
Cigare et contempler avec béatitude les spi
rales — qu’ils prétendent élégantes et inspi
ratrices — de la fumée. E t causons un 
peu entre nous, puisque la «Sentinelle» 
veut bien nous prêter une petite place.

Nous parlerons un peu de tout, de notre 
cuisine, de nos enfants, de nos travaux, 
de nos difficultés, de nos désirs;, de nos 
aspirations !.

Peut-être pousserons-nous l ’audace jus
qu’à dire un peu ce que nous pensons de 
certaines questions politiques, je crois m ê
me que nous réclamerons des droits 1 Ce 
Sera amusant et nous nous réjouirons afin 
de calmer parfois notre envie de pleurer.

— Vraiment, vous songez à réclamer des 
droits ? Est-ce que la nature ne nous a 
pas donné de quoi nous passer de la loi 
pour défendre nos intérêts ?

— Hélas! il y a' eu de tout temps des 
idoles ; et l ’homme s ’est plu à faiue de la 
femme une sorte d ’idole. Mais souvent il 
fait comme les primitifs qui Lrûient les 
idoles ne se m ontrant pas favorables à leurs 
fantaisies.

Avez-vous' bien songé au tus^ë privilè
ge d ’être une idole ? E t puis ,si l’adoration 
yenait à être passagère?. Non, ne. soyons 
pas des idoles.

— Nous n ’avons d ’ailleurs pas toutes de 
quoi l’être et ce ne sont peut-être pas les 
meilleures qui ont le plus de charmes, quoi
que cela se rencontre. Soit. Mais notre rôle 
est tout tracé: les gosses et la marmite 1.

— Des derrières de pantalons à raccom
moder et des derrières de marmites à net
toyer I Ah ! certes, sous ces symboles ter- 
çe à terre, nous avons une œuvre bonne
1  iftatS pias tard.

Mais croyez-vous que la femme doive être 
ainsi parquée, cloisonnée, limitée en son ac
tivité? La femme serait-elle donc avant 
tout et surtout une manuelle ? Ne doit-on 
dem ander autre chose que dix doigts aussi 
agiles qu’infatigables et de temps en temps 
Un peu de cœur?

Une idole? Non, nous n ’avonë pas la p ré
tention de mériter un piédestal plus que 
nos maris. Mais une esclave, ;non plus! tJne 
travailleuse, digne, respectée et libre: une 
femme, une vraie femme. Voilà ce que nous 
rêvons de devenir, comme vous Messieurs, 
vous rêvez de devenir un jour des travail
leurs dignes .respectés et libres.

Vous avez reçu votre Charte en 1 7 8 9 , 
fe  sont les Droits de l’homme! Nous rê 
vons de donner une deuxième table: les 
Droits' de la femme ! Ce seront les deux 
tables de la loi moderne. Elles feront de 
nous, ce que nous sommes en réalité, des 
égaux sans être des semblables, des colla
borateurs ayant intérêt à se respecter m u
tuellement sans oublier que nous ne 'sommes 
pas du même sexe et que l’amour comme 
la grâce sont notre premier devoir... réci
proque.

1Fêmitia

Nouvelles du canton
NEUCHATED. — Voici le compte-rendu 

de la séance du Conseil général du 2 3  dé
cembre 1 9 1 2 , à 8  heures du soir, sous 
■1a présidence de M. E . Béguin, président.

Après avoir adopté divers arrtêés con
cernant. l ’Ecole professionnelle et l’Ecole 
d ’horlogerie, le Conseil général passe à la 
discussion du budget pour 1 9 1 3 - Elle dure 
près de 3  heures. Les propositions du grou
pe socialiste de diminuer divers traitements 
trop élevés sont régulièrement repoussées 
par les groupes radicaux et libéraux. A 
noter le maintien de l’allocation de 1 0 0 0  
francs à la Musique m ilitaire et l’augmenta- 
îion (sur la proposition du camarade Wen- 
ger) de fr. 5 0 0  au Dispensaire antituber
culeux. Cette laborieuse séance, sur laquelle 
nous reviendrons ,à été close à minuit et 
demi.

BOUDRY. — ' L'e Conseil général, dans 
sa séance du 2 0  décembre, a adopté le bud
get de 1913. Ce budget prévoit fr. 137,422,93 
de recettes et fr. 140,055,08 de dépenses; 
le déficit présumé est de fr. 2.630,15.

Une motion est déposée, invitant le^ C. C. 
à s’entendre avec la société des pêcheurs du 
district et concluant à leur céder le droit de 
pêcher dans le ruisseau du Merdasson pour 
une période de dix ans, moyennant un ver
sement annuel de fr. 1 0 .

[TRAVERS. — Malgré une certaine pas
sivité de certains camarades, notre section 
U’oublie pas que l’action c’est la vie.

iAji Conseil général, notre groupe déploie 
pas mal d'activité. Notre camarade Haag, 
Chef du service de l’électricité, a entrepris, 
une œuvre im portante: soit la transforma
tion partielle du' réseau. Toute la force 
à  courant de continu que nous avons en 
excès de minuit à  6  heures du matin, sera 
Hésormais' utilisée à  charger les; batteries 
[d’accumulateurs;. Il faudra donc moins de 
Courant alternatif et Les dépenses seront di- 
piinuées d ’autant. Që. pian a été XPté à  la 
fresque unanimité.

E t dire que l’on représente les socialistes 
comme des incapables, les brouillons prêt§ 
à  m ettre sens dessus dessous toute adminis
tration qu’on aura eu l'imprudence de le.ur 
confier I.

Il n ’y a rien de tel qu’un fait pour fer
mer le caquet des; prétentieux trop ba
vards.

*
*  *

— Une société de consommation avait 
été fondée en 1 8 6 9 . Après des débuts un 
peu difficiles et grâce à la vente de m ar
chandises de seconde qualité, l’affaire — 
car c’était une affaire — prospéra.

En 1 9 0 4 , notre groupe demanda à la 
Consommation de se transformer en .Coo
pérative. Les actions étaient en un petit 
nombre de mains et rapportaient au 2 0  
pour cent. Vous devinez la réponse ! Mais 
ce qui vous confondra, c’est que le comité 
prétendit que leur société était à base coo
pérative. C’était à mourir de rire qu’une 
«copé» rapportât du 2 0  pour cent!
.N ous lançâmes une vraie coopérative et 

pendant six ans nous dûmes mener la lutte.
En 1 9 0 9 . la Consommation comprit le 

d a n ^ r  de la lutte à outrance, accepta de 
. 5  transformer en coopérative et une fu
sion „.t opérée.

Les difficultés sont passées et depuis quel
ques jours un de nos camarades, fafit partie 
du comité.

Toujours par l’action ,tel est le résul
tat de nos expériènees. Camarades de T ra 
vers, tous à l’action, le printemps — et 
avec lui de nouvelles élections — appro
che.

yjierratou.

BU TTES. — On nous écrit: Le Conseil 
général de notre localité s’est réuni le 14 
décembre. Sur 27 membres dont se com
pose le conseil, 11  appartiennent au parti 
socialiste. Depuis l’entrée de ceux-ci dans 
nos affaires publiques, la physionomie du 
Conseil général a beaucoup changé; les 
membres sont plus assidus et les discussions 
plus vives et approfondies. Le budget de 
1913 soulève une longue discussion au sujet 
d’une somme de 1 00  francs, demandée pour 
le fête des promotions, par le groupe socia
liste. Cette- proposition l’emporte par 13 voix 
contre 12 et deux bulletins blancs. Le bud
get boucle en recettes par fr. 90.833,65, con
tre fr. 93.402,90 de dépenses, laissant un 
déficit présumé de fr,. 2.569,25. Le r é ta b l î t  
sement de la fête de la jeunesse est deman
dé par une pétition. Une lettre du citoyen 
Arnold Dubois, bûcheron, se plaint cl’in- 
justices nombreuses de la part du Conseil 
communal envers les bûcherons de la locali
té. Le groupe socialiste interpelle ensuite le 
Conseil communal au sujet de la remise des 
marchés aux bûcherons pour les coupes de 
1912 et 1913= Un jeune conseiller radical 
qui n ’a pas encore pu digérer la pilule que 
lui a fait avaler le groupe socialiste à la 
première séance du mois de mai écoulé, 
prend la défense du Conseil communal et 
provoque l’hilarité générale. Le conseil com- 
munel s’engage pour l’année 1913 et 1914 à 
remettre les marchés des bûcherons en pré
sence des intéressés. C’est un progrès.

Véritas.

DOMBRESSON. — Le samedi 21  dé
cembre a eu lieu la première assemblée du 
parti socialiste.

Une trentaine de camarades ont répondu à 
notre invitation et tous sans exception ont 
adhéré au parti. Ce résultat est excellent et 
d ’heureux augure.

Le comité a été constitué définitivement 
comme suit: Président, Gustave Blandenier; 
vide-président, Adolphe Vuille; secréfaire- 
caissier, Henri Bader. Membres adjoints, 
Paul Mougin, Robert Fallet, Emile Seiter, 
Auguste Isler, Maurice Corty et Jules Giyot.

Après de bonnes paroles encourageantes 
du président, la séance est levée à 9 h. et 
demie.

LES BRENETS. — Dans la séance du 
Conseil général, du vendredi, 20  décembre, 
à 8  heures du soir, sous la présidence de M. 
Albin Perret,, président. 21 membres pré
sents, sur 29. Le verbal de la dernière séan
ce est adopté. Le rapport de la Commission 
du budget conclut à l’adoption de celui-ci.
Il prévoit pour 1913: Dépenses, fr. 54,017,65 
fr. 598 de moins en 1912; recettes, 53 mil
le 647 fr. 20; fr. 1232,50 de moins en 1912; 
Déficit, fr. 370,45.

La commission du budget demande: 1° un 
service de vidange plus en rapport avec les 
soins de propreté nécessaire à la santé pu
bliques (aux calendes grecques); — 2 ° une 
amélioration de la solde des pompiers ; 3° un 
emprunt, pour consolidation de la dette flot
tante, émis directement par la commune 
pour éviter les commissions de banque trop 
onéreuses. Tu avais raison Breguet au 
Grand Conseil.

Nous prions nos correspondants de vou- 
vloir bien écrire leurs communications seu
lement sur un côté de la feuile, cela faci
litera le travail des typos.

Chronique régionale
VHier et. — L'assemblée municipale de 

vendredi 2 7  décembre devra procéder à  
la réélection de la série sortante du Con
seil municipal. La proportionnelle, dont 
le principe a été voté à  la dernière assem
blée, ne pourra pas être appliquée encore: 
le projet élabore par la commission nom
mée à cet effet, — fraction socialiste seule, 
la fraction radicale s’étant refusée à  rem 
plir le mandat qu’elle avait accepté pré
cédemment, — devant être ratifié par une 
assemblée municipale et sanctionné par le 
Conseil exécutif.
I Le parti socialiste demande:'

1 . La réélection de notre camarade Mul- 
ler;

2 . La nomination àü poste de M. Blanc- 
pain, démissionnaire, de notre camarade 
François Pauli. — Quant au 3 me siège, il 
sera laissé à la disposition- du parti radical.

Si nos camarades font leur devoir comme 
d ’habitude, nous aurons ainsi trois conseil
le rs  sur 8 , ce qui est peu pour un parti 
jqui détient incontestablement la majorité.

Reconvillier-Tavannes. — Les socialistes; 
réunis lundi soir ont décidé de faire un ef
fort pour que la «Sentinelle» soit répandue 
dans la plupart des ménages ouvriers. Son 
influence doit s’exercer aux prochaines élec
tions car le souvenir de l ’assaut formidable,

(donné à la citadelle radicale reste ineffaça
ble. Dans bien des cœurs ouvriers, la Noël 
sonne «Groupons-nous et demain...»

Porrentruy. — Comme c’était à  prévoir, 
le grand parti radical de notre ville, dans 

t son assemblée de jeudi dernier, a décidé de 
ne pas prendre en considération la demande 
du parti unifié de Porrentruy.

A cette méchante sottise des radicaux, 
î les ouvriers, samedi dernier, répondirent 
en désignant comme candidat aux élections 
municipales du 2 9  décembre, nos cam a
rades

Jos. Kaiser, chef de service aux G. F. F'.
Pierre Nicol, restaurateur ,ancien député 

ouvrier.
Tous deux sont favorablement connus de 

la classe ouvrière. Argus.

NQËIS Dj^FRANCE
Les vieilles coutumes provinciales : Le sapin et la bûche.

— L’aguilaneu et 1 estelletle. — L’écriène de Flandre 
et le Krislkindel d’Alsace. — Noëls d ’enfants.

Dans les grandes villes on ne se doute 
guère du respect dont la province entoure 
encore les vieilles coutumes populaires. Il 
faut avoir parcouru la France, vécu de la vie 
des paysans, sondé la simplicité charmante 
de leurs âmes pour soupçonner leur attache
ment aux traditions.

Tel qu’autrefois, chaque grande fête est 
toujours l’occasion des grandes cérémonies 
particulières, de réjouissances naïves sou
vent pleines de poésie et d ’originalité. Et, 
parmi toutes, Noël est peut-être celle qui 
a marqué davantage son empreinte, celle 
dont l’anniversaire est le plus attendu et 
le mieux célébré.

Au moment où cette fête nous revient, il 
nous a paru intéressant de réveiller nos sou
venirs, de rappeler ici les coutumes de cer
taines provinces. Nous n ’avons certes pas la 
prétention d ’avoir tout vu, mais il nous a paru 
que les quelques scènes évoquées ne seraient 
pas sans intérêt pour nos lecteurs.

On pense généralement que le sapin de 
Noël, le sapin plein de lumières et de joujoux 
fut toujours et partout le principal attri
but de la fête. Pourtant, avant la guer
re franco-allemande deux provinces seule
ment le connaissaient et l’employaient, 
le Berny et surtout l’Alsace. C’est même 
une sorte de souvenir ému pour ce pays 
perdu que nous avons adopté cette coutume 
et l’avons généralisée.

Mais ce qui est bien de toutes nos con
trées et de la plus antique origine, c’est la 
bûche, l’énorme souche gardée tout exprès 
pour la veillée du réveillon et qui, chez les 
plus pauvres mêmes, met cette nuit-là sa 
joyeuse flamme sous le haut chambranle de 
la cheminée. La bûche fut de tous les 
temps et de tous les pays, et c’est avec l’or
gie du boudin, la dinde, la galette et les 
vieux noëls français ou patois, l’accessoire 
indispensable de la fête.

Dans beaucoup d ’endroits, on l ’allume en 
cérémonie. Le soir du 24, la famille s’assem
ble dans la salle; le maître du lieu apporte 
la souche qu’on a préalablement enguirlan
dée de lierre, et tandis qu’il la dépose dans 
le foyer et l’entoure de branchettes et de co
peaux, tout le monde s’agenouille devant el
le. On chante un cantique, les vieux jettent 
de l’eau bénite sur le bois, et c ’est alors seu
lement qu’on l’enflamme avant de par
tir pour la messe de minuit.

Avec cela, pourtant, certaines de nos pro
vinces ont des coutumes particulières. En 
Normandie, après qu’on a blanchi les murs 
et nettoyé le sol, on accroche du gui dans 
la salle, avec la certitude qu’il préservera 
de l’incendie et des maladies, qu’il rendra le 
cidre meilleur, et fera marier les jeunes fil
les.

Là-bas, dans la' nuit de Noël, les enfants 
pauvres parcourent les .villages, une besace

lau côté, une baguette de saule aux doigts 
et frappent aux portes pour demander leur 
part de festin en même temps qu’ils chan
tent l ’antique .« Aguilaneu» :

Aguignette 
Miette, miette 

J ’ons des miettes dans not’poquette.
L ’aguignette, c’est la traditionnelle ga

le tte   ̂de Noël qu’on retrouve partout et 
qui s’appelle «Cornaboeux» dans le Berry, 
«apognes» dans le Nivernais, «cogneux» en 
Lorraine, «quémoles» en Arnis, «cuings» 
en Bretagne, «cochenilles» en Beauce,«ker- 
skœken en Flandre.

Dans ce dernier pays, le réveillon se nom
me l’écriène et, chez.- les pauvres gens, se 
résume à une réunion de parents, de voisins 
et d ’amis qui n ’a guère l’aspect que d ’une 
veillée ordinaire où l’assistance serait plus 
nombreuse. Les femmes tricotent ou ras- 
sarcissent les bas, les hommes fument, tan
dis que les vieux content des histoires et 
des légendes.

En Picardie, la nuit de Noël est plus cu
rieuse. A la messe de minuit, les bergers 
du pays, couverts de manteaux et coiffés 
de chapeaux fleuris, apportent sur un cous
sin un petit agneau blanc enrubanné que 
le prêtre bénit. Quelques-uns jouent de la 
flûte, du flageolet, de la cornemuse ou du 
haut-bois. Dans le village, on a l’habitude 
de ne placer la bûche dans la cheminée 
qu’après le passage des bergers. On l’en
flamme alors, en se servant des restes de 
la souche de l ’année précédente qu’on > a 
précieusement conservée puisqu’elle a, d ’a
près la légende, la propriété de préserver 
de l’orage.

Dans le Médoc, on retrouve un peu les 
coutumes de Normandie. On n ’y chante 
pas l’« Aguilaneu », mais l ’« Estellette », une 
dolente complainte dont les couplets sont 
mêlés de patois et de frainçais:

La Vierge es honnourade,
Sacrade,

Prégan Diou Lounguémen- 
L ’antze l ’a saludade 
Tant honnourablémén 
A dit: Bonjour Marie.

Jolie!
Tenez vos cœurs joyeuxl

Là, ce sont moins des gamins que des 
jeunes hommes qui vont chanter de mai
son en maison et, détail amusant, ils sont 
coiffés uniformément de chapeaux hauts de 
forme empruntés chez des voisins. A cha
que porte on s’arrête, on frappe trois coups 
et, une fois entrés, l’un fait d ’abord con
naître le but de la visite, et l’on chante 
pour gagner le petit cadeau final, victuail- 
le ou pièce d ’argent.

Mais aucune de ces coutumes n ’s ) ’wjçÿ 
nalité charmante des Noëis d'Aîsace. Là- 
bas, Christkindel est véritablement une 
grande fête célébrée par tous et qui grou
pe même les plus pauvres autour du sapin 
lumineux. Auparavant, toutefois, Christkin
del et H ans Trapp font la tournée dans le 
village à la grande joie des enfants sages 
et à la terreur des autres.

La première — une femme vêtue de 
blanc et coiffée d ’une couronne sur une 
perruque de chanvre blond — personnifie 
Jésus, la Vierge ou l’Ange, on ne sait 
pas au juste. Quant à son compagnon, c’est 
quelque chose comme Croquemitaine, un 
homme énormément barbu, à la face noir
cie et aux mains pleines de verges.

Par les rues, ce couple s’en va, frappe 
aux portes donne des bijoux, ou des ré
primandes et finit en somme par conduire 
les bons enfants et les mauvais — naturel
lement repentant — devant l’arbre de Noël 
de la maison couvert de cadeaux pour tout 
le monde, que cette bonne Christkind a fait 
descendre du ciel, comme vous pensez bien. 
O chères illusions de notre enfance!

Georges Rocher.

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
23 décembre.

Leuba Ali-Numa, fils de Léon-Numa, agriculteur et d< 
Ida-Elise née Grossenbacher, Neuchâtelois. — Von Gun- 
ten Roger-Henri, fils de Otto-Théophile, domestique e 
de Louise-Emma rtée Schneider, Bernois. — Jacot-Des- 
combes Fernande-Anna, fille de Henri, horloger et di 
Louise-Anna née Schneider, Neuclifiteloise.

IVIariaçjcs civils. — Rossé Henri-André, coiffeur c 
Marchand Marie-Louise, couturière, tous deux Bernois:
— Schafroth Fritz, pâtissier, Bernois et Piguet Jeanne 
Marguerite, lingère, Vaudoise.

DécCs. — Inhumée à Neuehâtel : Sennwald née Roui! 
lier Alice-Ida, épouse de H enri-Ernest, Neuchâteloise, ne 
le 27 mai 1885. — Inhum é aux Eplatures : 53. Enfan 
masculin décédé peu après la naissance à Edmond Pierre 
hum bert, Neuchâtelois. — 1108. Faigaux née_ Simmc: 
Anna, veuve de Célestin, Bernoise, née le 16 août 1834.

Etat-civil de Neuehâtel
22 décembre.

Promesses de mariage. — KisslinjÇ Paul-Josepî 
employé communal, Bernois et Quellet Eva, NeuchâU 
loise. — Croza Barthélemy-Eugène, architecte, Neuchâ 
telois et Kâppeli Elisabeth-Crescence, Argovienne.

BfcCs. — Kehrli née W uilleum ier Ida-Uline, épons 
de Adolphe-Auguste, Bernoise et Neuchâteloise, née I 
18 février 1860. — Monnard née Steiner Marie-Eugênic 
veuve de Paul-Em ile, Neuchâteloise, née le 26 septembi 
1878.



) 9 0 6 8 S B 8 9 S 9 B R C D 8

©

I
9

Crémerie et Restaura»! sans ilcool
de l ’O u e s t

3-1, r u e  d u  P a r c  :: ( P l a c e  c!e  l ’O u e s t )

ETABLISSEMENT RECOMMANDÉ
OUVERT DÈS 6 HEURES DU MATIN

Grande salle pour sociétés. :: :: Salie réservée pour Dames
Piano TÉLÉPHONE 1065 Billard

Restauration à toute heure
R E P A S  SUR. C O M M A N D E  

Cantine et Dîners dep. fr. 0.70. Soupers dep. fr. 0.25 
Spécialité de gâteaux aux fru its  toute Vannée
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CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOIX

Vins sans alcool de Meilen et Yverdon TüS| 
Bière sans alcool de Bâle

@

I
I
I

!

S
Tous tes samedis et dimanches soirs :

Côtelettes de veau, Lapin sauté et Poulets
SERVICE SOIGNÉ  = = ----- SERVICE SOIGNÉ
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C A D EA U
A l’occasion des fêtes 

le magasin

¥0N ARX & SODER
Chaussures

Place Neuve 2
offre un joli cadeau à chaque 

acheteur.

La distribution commencera 
Samedi 21 Décembre.
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Tableaux, Panneaux 
Gravures, Peintures
Encadrements - Reliure
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Vous achetez
chez moi, beaucoup 
meilleur marché que 
partout ailleurs, même 
en faisant venir du de
hors et

Vous avez 
l’avantage

de trouver dans mon 
magasin un

Assort i ment
cons i dérabl e
de tous les

INSTRUMENTS
qui vous perm et de choisir

ce  que vous  dés i rez
à des

prix i ncroyabl es
Malgré cela, j ’accorde de très gran
des facilités de paiements ou FORT 
escompte an comptant. 609

H. WITS CHI-BENGÜEREL
3 9 ,  Rue du Nord, 3 9

© 0 0 0 O © 0 0 0 © O
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La plus instructive des 
distractions est une

C’e st un jeu facile, 
in téressant, instructif.

B.D U M O N T
Rue eau Parc -10

Téléphone 455

Travaux en cheveux
Grand choix de 512 

Caraüures de Peignes dep. 50 c. les i  pièces 
SHAMPOIMG à 20 cent, 
pour se laver les cheveux soi-même

i Rue de la Paix, 5-1
Grand choix de

Caissons pour Etrennes 
Boîtes de Cigarettes

Bel assortim ent de 
PIPES EN BOIS

de toutes marques 600
Articles pour fum eurs. — Dernières 
nouveautés de cartes postales illus
trées pour Noël et Nouvel-An. Choix 
incomparable. Se recommande.

I N T  L i s e z
On-envoie gratuitem ent, su r de

mande, tous les renseignements con
cernant la lim itation des naissances.

Ecrire au Comptoir de 
préservation, PULLY (Vaud). 
Joindre tin tim bre pour la  réponse. 
Discrétion absolue.______________587

PENSION MODÈLE
Rue Jnquet-Droz 50 

Service à la ration Tous les Samedis, TRIPES
Par des prix sans concurrence, 

ainsi que par des consommations de 
prem ière qualité, je  m’efforce à me 
rendre digne de l ’entière conliance 
de l’honorable public.

Ouvriers ! au mom ent où le ren
chérissement de la vie nous frappe 
tous, favorisez ceux qui par tous les 
moyens cherchent à  i ons offrir d ’ex
cellentes consommations aux plus 
modestes prix. 578

Se recommande, E. AUFRANC.

B ou ch erie-C h arcu terie

Edouard S C H N E I D E R
4 ,  R u e  d u  S o l e i l ,  4

Dès aujourd'hui

Grande baisse sur la Viande de VEAU 
7 5  et 9 0  e t .  le demi-kilo

Bien assorti en 625
Jambons, Jambonneaux, Palettes, Filets 

et Côtelettes fumées
Excellent B Œ U F  fumé et salé, à fr. 1.20 le '|2 kilo

Tous les jours

Grand choix de LAPINS FRAIS
Téléphone 5.75. On porte à domicile

CHARLES BÂHLER
Rue Daniel-Jeanrichard 19 507

INSTALLATIONSÉLECTRIQUES
Visitez autre grand choix de Lustrerie

Prix avantageux —■— Pose gratuite

TELEPHONE 949

y — ■
'  -  1 

I
RUE LÉOPOLD-ROBERT - 4.3 ||

1354 - “Téléphone - 1354

SACS D'ÉCOLE -  SERVIETTES 
PAPETERIES -  ALBUMS 

Livres d'étrennes  ~ Boîtes de construction

La plus grand choix de

J e u x  d ’E c h e c s

es

Im
i  _______________

AU JUPITER
Pour les fêles de fin d ’année, ne m anquez pas de vous 

rendre com plexes avantages obtenus à se servir
AU JUPITER, Paix 65

Beau choix de RÉGULATEURS
garantis 5 ans, en tous genres et de tous prix. 536

Beau choix de Bijouterie
or et argent contrôlé ou en plaqué Record, Titre fixe, Union, etc.

A £ s I i I A N € E ! S  Jolis cadeaux aux fiancés

ï A U R E A  S .  A . «
Etrennes - Etrennes

Bijouterie or 18 k. et platine |
—: Grand choix 

Pièces de commandes i-*-i Transformations
Prix sans concurrence

BIBX. RU3ATTSL & WEYERMANN, Léopold-Robert 73-a 
BUREAU CENTRAL : Léopold-Robert 82 541

COMMUNE DE LA CHAUX-DE-FONDS

TBANSFERTDE BUREAUX
Dès ce jou r, les bureaux :

a) du Directeur des Travaux publics et de la Police du feu (Téléph. 12.77).
b) de l’Adjoint, Chef du service de la voirie (Téléphone 12.78).
c) de l’Adjoint, Chef du service des bâtim ents et du Contrôleur des cons

tructions et de la police du feu (Téléphone 12.79).
d) du Secrétaire-caissier et du service des vidanges (Téléphone 7.30),
août transférés à l’AsciesBe Ecole de Commerce, ru* (V; Jfytrchi 2 .

La Chaux-de-Fonds, le 18 décembre 1912. H-30379-C
585___________________________ Direction des Travaux publics.

Avis à la Population
de La Chaux-de-Fonds

Le recensement cantonal
pour la  circonscription communale aura lieu le jeudi 26 décembre 
1812. Les propriétaires, gérauts d ’immeubles, sont invités à m ettre eu 
ordre, sans retard, leurs registres de maison et à se conformer à la circulaire 
qui leur a été remise.

En outre, toute personne habitant le ressort comm unal doit, conformé
m ent aux articles 11 à 15 du Règlement sur la Police des habitants, tenir à 
la disposition des agents pour ce jour-là, les papiers, perm is de domicile, 
carnets d’habitation et quittance de dépôt de papiers les concernant, ainsi 
que ceux de ses sous-locataires logeant chez elle.

Les propriétaires et gérants d ’immeubles, afin d ’éviter l’amende et tout 
retard dans l’opération du recensement, sont expressément invités 
à tenir prétee leurs feuilles de recensement pour le 
jeudi 26 décembre courant. 567

La Chaux-de-Fonds, le 14 décembre 1912.
Au nom du Conseil communal i

Le Secrétaire, Le Président,
(Signé) W»> JEANNERET. (Signé) H.-J. STAUFFER.

S E R V I C E S  I K F D ï l S T E l I E Ï i S
A l'occasion «les I rles. immense clioix de

LUSTRES - SUSPENSIONS - APPLIQUES - LAMPES DE TABLE 
LAMPES DE PIANO - ARTICLES FANTAISIE - GLOBES 

TULIPES - VERRERIE ASSORTIE - ARTICLES EN CRISTAL 
PLAFONNIERS CRISTAL, ETC.

A U  MAGASIN COLLÈGE 32  (Electricité) 
Lustres - Appliques - Réchauds - Chauffe-bains 

Baignoires - Lave-mains - Articles sanitaires, etc.
A U  M A G A S I N  C O L L È G E  3*1 ( G a z  e t  E a u )

Fers à repasser au gaz et à l’électricité 547

M E S D A M E S  S
En cette saison de l’année, où l’on a tant de peine de 

sécher, achetez pour vos maris et fils, le Linge ZÈPHIR 
en toile de fil imprégné. Ô52

Cols, Plastrons, Manchettes.
Pas de caoutchouc ! Pas de celluloïd ! 
Ras de lavage ! Pas de repassagç I

Incomparable au col ordinaire. •’>
Très avantageux pour employés des Postes et de bureau. 

Se recommande, Jean Van Kempen, Frfbwrg.


